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^ Xlt. PeU«Uii, Doufflorgo* «t Oomba» al ft 

abacUD ti«i nMmbres d« U CMWBistioxk du 
'budget. 

C'est à «D* séAnca alUrifurs qu« s«r« 
fixé* la date da l'audiiion du mlaistra da la 
MHlDe. Il rstat un* saoction «t una aanoiioa 
froehaioe. car on na peutprolooirar Tinoer- 
mndfl douloureuse qui va troubler toua let 
2)OOS Français «près ros revéUttoas. 

C'ILEOTIOW DE QWENOBL» 

MM. Blanchat, Arnaud, Barges et Ravat. 
radlcaux-socialiRtes ; R^v. progres<;i5l»; 
Mistral, socialist<>-r«voUitioaiiair«. r^^tirent 
purement et aimplemenlleurscandidfltiir''':. 

MM. Dor«l. libérai, pt ZùTaès. so<*iaU&la 
sûnistéoeU restant seuls en présence. 

^ «OHQS DO saWflT 
%M.   «nOVPB  Ml   LA  aiUTUI^UTt 

Le (TriJUpe s»;nat(»rjai (1<( la mij;u.''.■.<.■ 'nui 
THtot de se former aa Sénat. sCsi reum p*"'' 
(X)ostituer w^^ bureau ^rui est composa de M 
»"«■ suivania 

President : M. Loorljes: Tice-pré-îiUênt» : 
MM- Strauss. Poîncaré, r:^tfet: xecretturen : 
jiM. Pauliat. Boudenoot. ram^Mur;^. de Poat- 
èrtaad; treso^sr^: M. iI::T}eri-bezancon- 

L'AFFAIRE DREYFUS 
CSilBRE CanDMLLE DE U dOR DE GiSSiTIOR 

Auttience du  .'^  m^r%  1904 

La deroièra andteace da ee fastidieux procès 
est eo&Bacr#e A la plaid&irte de M* Uornard. 

L'aToeat de Dreyroa aurait pu ee dispenser 
da prendre la parole, la procureur géaéral 
avsBt plaidé a sa place. 

'Il croit rependaat dnvoir encore rereair sur 
tout œ qui a été dîL Ne la faot-il poa poor I* 
«aierte ". 

Ces: par une laicpia aecusatioe contre lea 
Jasea du Coaaall de gverra qu u déOute. 

« Uue aeooode ooodamaauon d'Airred DroT- 
ftia. dit-itaprèa le mémorable arr^t de revijuon 
4a la Cour da eaaaauoa qui a refuse le semce 

oUa d'alto, aat an fait que la raison se re- 
I è eoapraadre. eomme c'est un fait »ans 

oa laa droattatanees  atténuantes 
oa otBcier reconnu ooopattla ao 

atUttuantes nous appa* 
X ici comme l'écho trop lointain de la 

voix de la conscience des ju;;es ctouCée sous 
un ordre tuérarcbiqoc. > 

Cette aceuiiatioo lancée sans preure, contre 
■ept o/flciMv. d'aroir Jniré par ordre et nootre 
laar aoaaataaea eut dû ét.-^ hutrie d'une protes- 
latloo da président ou du onxrur««ur general. 

Ni M. Gnambaroaud, m M. Baudouin n'ont in- 
vité U* Uornard au roepect des juges dont 
rbooorabiliU) et la loyauté valent bien celles 
des magistrats civils. 

L'aroeat de Dreyfus di.scate ensuite quelle 
était la =tiuatk» légale et juridique de son 
client devant le Couicil de guerre de Rennes. 

Il prétend, qu'après l'arvéide la Cour de cas- 
sation, jufeent que le borderean n'i*tait na» de 
Drayfus. (es juces milit.'urfs n avaient pas le 
dsaia de faire eUt de ct< document contré le 
«podamaé, pas plus que de teair p^mr vrais les 
mvaax faits par Dreyfus au capitaine Lebrun- 
BauuJt. La seale qne^sUon qui se •iTait posée 
4 Reaaee anralt dn être la soimnie * 

« OrarAiaaat-U coupable d'sToir livré les pîoces 
énumérées dans le bordereau * ^ 

A propos da l'expertise d'écnture dp e^tle 
pMee.M* Mornard accuse M. DertiUoa non seu- 
iHDant d'avoir (ait des ealculs laaxacta, mala 
dAaora da trlobehas manifestes. 

î\ maoENT siG:^iric\TiF 

Oa laeidaat fort remarqué se produit alors. 
M* Mornard. partant da son dieat. en fait un 

éloge ditbrram bique. 
•> C'est. aia>Û, une nature droite et kryale dont 

leR torticmaaire^j n'ont pu bnser l'énergie, s'ils 
QOt dimmua set forées physiques. 

• Drerfas n est pas bautain et nrétentiauz 
idaal qn oa fa menK>ngeremeDt prétendu, mais 
Mmide. C'est ua co-ijr tî^fï^f**":! 'jui sniifTf-^ 
ernellen^al et oui sn fn-t t^irnr^ otj » scnif- 
ftaiwe. Cestve'ece^ir Kfnitir^l'i et bon dont la 
^aasibiiite s'est iaaoir'jsté«r.''tani^ent dans laa 
eoul'iirs du Coasail d» guérie de Benno^:. 

a J'en appelie au têmo çnagtv vin mua ccn- 
Mre M* liabori qui a «^s:^lé drii.. ce» couioirj 
^■aa eroeUasceae da larmes ». 

A eas moia,M* Labort qui était assis an banc 
lisse lève at 

aaiaoaible. 
-- . - -  _ra, aat vi»a- 

vant commenté. Il gène TisibtaoMat M* Mor- 
sard qai, raftoacant a einooroirrauditoire avec 
1^ aaaaininé da l'ez capitaiae. rmrend la séria 

-paaaa aoeoaalions contre les «Ad* 

A eas auNa,M* LADon qui était assis an : 
da la défeaaa, pretaata du geala. •mis se lèi 
Sktte le sella d'enéienee. de Aïci« aaleoa 

i Incident. eaMi besoin de le dira, aat ' 

liions contre les «Aciers do bu- 
' asas aaa raaaawaameats. 
I   ATaadiaaea a^ saspaadoa à 3 haunaa. 

L'ntClDEKT  UUKMtl 
Mandant la sospeasion d'atidience. M* Labor! 

d|wme. dans les ooulolrs. bia raisnaa da ao> 

M Je snia séfti da 'l*aadt*naa. déetaaa -t-U, 
^aet  parée qne je »'al  yns  vonhu par ma 

koe, STwr l'air da ooaflrmer las paroles 
Kemasd enf la eaimortre et ta  «aaar 

on andan eUaat. 
"■1 onl coannlt mie» JStmftOM qna M'I^iiarlt 

NU  »■ LA PLAIDOIRIB 
L'aodléDoa aat raprtoe a t b. 1/^ 
M* Moraard. reprenant sa plaidtrfrié, afflrma 

fa'après la condamnation an Drevfus il y a en 
au ministère de ta Goerre   un ôfflci'f qui a 
Catinoe a trabir. C'est eetnP3rirrqoi a fait des 

tx pour cacher satranisoe. 
Il aemftnde qu'une enquêta aolt ftite  sur 

•Siys ces t.ius. 
4 II fai'' '• '-il. que Ton ^rirhri si rfe^erliazr a 

•u au nnm < -   r > de la Hue-Te un   n.^lcier   dont 
las faux ont e*.s fMts iHHir le couvrir, ou si 
Ksterhazy a trahi neul et si le» dueumeata qo'il 
«nvrefl sont insigniâanis. 

fi laot que l'on nous eixpti:|ue< pourquoi loua 
aas faux. 

Cast nécessaire dans rint^rét public et pour 
r^onneiir de i'armee. 

11 im( ririe S tout uhx de dnRSf ar 1 armée de 
toute sol.liante avt^c drs gooM io< li,-(nes je porter 
bsiforme Quelles qu'aient êtn le^ de.'aillanças, 
■les ne «auraient pcrter eaeiiitit a Ibonneur 
la l'armcîe- 

0ns:id une arméa a des Imarnes eomme 
laa Picquart. les Uartmanc. ell B aa saurait étra 
louiliite par les defaitlancev ckr<q del'{ue4 indiri- 
tnaJites. T'ne in^tuniction <« iia jc4 le dont-. 

Rn projetant In lumière tBv oermettra de 
recoonalire les ^-reurs i-omrjîse ■; et de tendre 
la maia aux «dversaii-ett de 'A vt die. 

La revlslnn simooee. jtt vjus deraande de la 
faire, au nom dfft int^n^t*. du martyr que je 
•éfends depuis sut aas. au non de l'armée na 
ttonate. eu nom de l.t jusiii-e eU s-rnûnie. 

A 3 heures. la Oiar sa retire v^**'' délibérer. 

L'AHKKT 

A 4 b. 5. la Goor rentre en s taiice. 
M. ChAmbartand lit aussitôt   ra.Tét saifaat : 
■ I.aConr.vu lal^tireJu .'ntnd' iriet:préaux.etc.: 
Statuant «nr la rrirvahuat^ eu la forae da 

jB rtamance m rerr<:inn : 
At**nifu i/t:e i.i Oiiir ^41 sa isie pa" son pro- 

lureur Hfoeinl, en verio •! un onir» es^^res du 
Ajclstre de U Ju-<:jc9. in.-i^ai Jt après uvoir pfs 
rtrùt da m Camm:«'.'',u rot ctuiuiu<>-e: qur la 
mqui^'^e realre dans l*% cas i ««vuti (»ar le der- 
airr iJiTHvrTip:!»" *!« rar*,'-.n ^i: itn i'. 'd' i) in^- 

I :• • ■ ., .-L. ■ ;.-;■,■ ,i'.- in ïi * nia nil o «f-.^ icgu- »•    • 
-i r ttttat 'le In  i-fiK'-irturn 
.\t'4a>lu n;i^ t»» I, .-■■-■-* \.,- edgiteit o™ iiiftl'e»! 

■aM la (:->ur eu ni»^itii* M ■ «.isiuer on luad et 
lu'tt V n i,t:>) a-: ,>:■«-! 1er e   m^ ia-.krU'!('.oa sup' 

rar rrs mo'.if.* : 
lieciav^ in dfnianâ^ ri rmeatîf^n la fi/rvA^. 
ùit qnil sera pr'. rV;. ; prr Wto à um ins- 

ruetiuA ëuppiem^nfair t. > 

7ne protestatioz. 
ds 11 d a Paty de Clam 

Dti ftgaro 
héé qall a ooanu tes «iss&afres du réqoisl- 

Mra de M-f^ prL<'-<ji «uri:éiérnl Baouuum dans 
r»ff*tire D."-*yl"'i* " mctiao - '•n came, le hfluie- 
g»aî-colcuei du P aty de -lam a (ait par.eni- 
lei*«rapb^<îa«B«'*a*proiirour peno-.a!. prs« 
^ Cmir dteasntipiw U J«;rc sai^ania. 

Tertsiiisf. « mars isait 
•BBtfMrte^ffeeafear fSoArit. 

S» rtqetiltelre preaance par toos aatewd'bal sa 
••»»t d» raffotr» Dr«ir|aa rt*dll«. •■ Ut aggraviat. 
(iai acceiat.ons eaiosinimt) port*** oootre aol «t 
4al ont fait l'ol(J*t«o UMâ'ui>« la&'.nicti9B jadlolalre 
loogw ai miaeUaea». 

Cfitfi inamienea jidicuire a Manu iiaanné ées 
%< -utaUeaa doal U s'acit at • «14 cio«« par an arrêt 
rail* ta força 4* cboaa jaeéa. 

l.as baatea fsnctteai judldalrae éost veas étea 
toni.<U VOUS ImpeoiUnt li davolr Je rotpaeter «^at 
arr4t da Juatiee«t da aa p^i accapur »v%c légfrrate 
d^t roiBKtratfle mrprusb.^i- 

Vuu^ aa saraa da l'aÉalrv DrafrUa qae c* qa'oa 
Toas *m a laid* voir at TOUS ne poiiTtx pas ju^ar 
avac éqoité ceux qtU, dans rett* affain'. ont lacritl* 
•ilaaciaaaemffnt leur arri'Tt a: leur ropoi pour éviter 
aa peyt laa plm calamit->s. 

UlpLsaaat-coloorl ov P&TT sa CLIMT 

■      ■■■>■■ ^   " 

pem mso-j 
On aUcnd 

Depuis Te 2'j février l'escadra japODaîsa 
n'a pas uaru devant Porl-Artluir. Elle doit 
^tre dans les ports du Japon oii elle répare 
l^s avaries qu'elle a subies et qui fureat 
plus graves qu'on ne l'avouait d'abord. 

A Port-Arthur ou se prépare et on attend. 
Il se peut que les Japonais par^'ieuneot à 
isoler la Torteresse : mais alors le sièg« sera 
loDp;rar les Russes sonl résolus à défendre 
la place jusqu'au bout, et ib ne se rendront 
pas. 

Oa ré|MU*o les cuirassés 
EnatLaadantencoro.lesRussesréparent les 

navires touchés par les torpilles lors de la 
première altaqur^. 

<;es réparations du Cexamcilch, du Ret- 
r/san,etduPa//adAseronttr^S3cUvement. 

I^'escadre roMse est libre 
Il est cooflrnié que depuis cinq jours le 

blocus ûguré de Port-Arthur n'exista même 
Clus. Les bâtiments russes circulent dans la 

aie. 
î.<es trains sont nombreux entra Port- 

Arthur et Moukden. Les courriers postaux 
arrivent régulièrement et la telésrapae fooc- 
tionna sans interruption. 

L.es pertes rasses 
I/état-major de la marine k Salnt-Pétars- 

bourf fait publier la liste omcielledea pertes 
ruâses depuis l'ouverture des boslilités. — 
OUe liste a-'cuso nu total de Oit tu«*s ou 
biess.'s : sur le Variiag.'U. surl'As/:ot(t, 4 ; 
sur le Pobcâa, ~; aur le Bayan, t; ; sur le 
/.''./l'/san, f); sur le Palfada. C; sur le 
C^snretcitct^. 1. — On ne compte paa les 
victimes da Vlf'niss^i qui ne furent pas 
victimes da guerre, mais d'uo déplorable 
accident. 

I .e.9 pertes Japonaises 
Peu à peu. on Qnira par connaître quelles 

furent les pertes des Japonais. 
L''ur cliitrre en est solf^neusement pardé 

secret. Cependant, d'anrcs les journaux an- 
Klois, ils auraient perdu plusieurs centaines 
d'hommes, et le Daify chronic'e donne ces 
détails sur leurs pert'^s à la mer : 

Un somme, dit ce journal, )*s Japonais on 
p<tHu au miDiiiiuni. d'après les d'-péi-hes des 
ji'tiinsux itnglais ellçs-rni'(iifl.s. qui re^ndent 
n exsfïerent pas leurs pertes et c-herciiant. au 
contraire, a les ooiivnr, .i lorpilleurs, 1 ron'.re- 
torpilleur et 1 croin«ur de CiJi>>J tv>ancs. coules : 
'J eroîseunt da ti a 8tJU0 tonnes et 1 cuirufise de 
13000 tonnes hors de combat. Leur .situation 
narala n'est donc pas aussi brillante qu'ils 
veulent bien le dire. 

D après lo Daily Teleffraph mémt. les Japo- 
nais auraient perdu devant Port-Arthur un 
croiseur protege de 30u0 tonnes ; en outre, le 
cuirrissé Sukisfiim.a et le croiseur Athama 
auraient eLumin oorM da comnat Uappeionstiun 
le même Journal avait déjà aorepisire la perte 
d'un croisîur at d'un torpillenr a la bataille da 
Chemuipo. 

l^ ^o^oid Vvéniia a reçu cilié loforraa- 
tiouquedans les attaquas coatre l'orL-Artiiur 
lesJapon.ti^' OQti-|>ruuvdlosp«riessuivaateii: 

f* croiseurs et r> torpilleurs ont été avariés ; 
3 torpilleurs. 1 conlre-torpilleur et 0 bateaux 
transports ont iMe rouies a fond, enûa I autre 
navtre a coulo dans les e.ius jupuoaikes. Comp- 
tons : c'est dooc '..'0 navjros de moins. 

L^amiral  Makhttr«>ff' 
L'amiral MakharofT a dû arriver ce matin, 

5 mors, à Port-Arthur. Kt à cause de la dif- 
férence d'heures, il est probable que déjà 
depuis au moins 9 un 10 heures, il a pris 
le commandement de l'escadre. 

Les Japonais en Mibérie 
Ssint-Pétersboorg. 4 mars. — On télétcraphle 

da Blagowestchentsk quo les Japnaojs vendent 
en toota bAte leurs bieaa. Ils ont reçu l'ordre 
de partir pour Irkootsk. Le dernier délai pour 
leur départ est fixe au 9 mars. 

A Tzitxikar les fonctionnairn'i et la population 
rhiaoisa aosA abaolument calmes. Las comma* 
nicatioaa olBoiallaa aur la guerre sont trans- 
misaa aox tonctioaaairea. puis traduites aa 
langue cbiaoisa afin de contrebalancer les faux 
renseignements japonais. Un décret de l'em- 
paraur éa Chine concernant la neutralité eat 
affleba daas la villa. La gouvamaor cbinola 
obaarve atrictamant la naatralité. 

LES NOUVELLES OU JODR 
— \j^ réoéral DragomirofT. qui commanda é 

Kiew. est en ce moment 6 Saict-Pétersboorg. 
î-a -.tinté tn-ioire d*»* ir.ntii'M':'les. 

— on assure f^ue <• e^i !•* tzi'oerat SakharotT, 
cn^f de l'etst-mi^-r. «ju va ^xr* eoarge. par in- 
térim, du ministère de la.iuer:'**. 

— Télégramme ofHi-iei du c-màral P"uag. de 
Po-t-*rthur : « Tout iranquille a Port-Artbur et 
a Infcsttn. Pre» de Ohenuilpo. on voit l'épara 
d'un PToiseur japonais, a trois c(iemineci. » 

— l..eR tront«e« russi-s tranKi>orteesr>fcamment 
de Vladivostoi-;^ a Passiet-iîay ont traver.^^ le 
'i'airaen peur entrer en Corée. 

— Le4 liu&seï qui .s'étaient avancés ao snd 
d'.vuiljou. remontent ver.^ U Yatoii. 

— A Inkeou. ôe grandes quantités da grains 
et de bétail arrivent tous les jours par voie de 
terre. 

— La Mikado a télegranoiê à l'empereur de 
Corée pour l'o-ssurer qu'il ne faisoj'. lu gu«rre 
que pour amener la paix permanente en 
Extr^ioeOrienU 

— De New-Yorlc on annonce que plusieurs 
navires charges de rnurbno. do v;\'rei» etaulres 
produits, ont franchi le détroit de Tsounjiar.au 
snd de nie d'Veso, et sont parvenus S Vladi- 
vo&toolc Ces navires venaient d'Angleterre, de 
Norvège at d'Allemagne, 

Les'oUre russe de Vladivostoct est toajonra 
insrtive. bien que les navire*; soient en bon 
état et bien pourvus. M est clair qu'ils ont ordra 
de raster dans la rade. 

POUR LES BLESSÉS RUSSES 
I^souscription aalionaJe.iela presse pari- 

sienne en ftivmi.'- den blessés nisaca s'alève 
«ujourd'nui à la .somme de .'i/l ^>7t> tr. 4(). 

.Noui refsoos à la wiiécripUOD lét does 
suivants: 

!•   1    «1    a  «»-\r>. ? fr. to   -  lirnoliHt. .'» fr. 
— si 1; .i--..n. a !*,-. . li' — «. f. ^itniOK. a V , 

"4 i-. — MiiiB l>.. a II., lo ir. — -M. l'ani Kurty, 
a P. '■ .1 " M. S. I»»-la«'i>'.x. a .*.. |o tr. - 
M. Ha^.'-ttrntt. ■,■» Ir. — .M. K->ll;n. ■ i)S\.. 1 fr. M. 
— An    ■•• fr. — V. 111. pevt. ■.i-iire fi   | .•.' It 9). 
— J. >.. .' .*:   — .va, fie ia.f.t !lrletir. :» fr. 

L'EHODCTE SORJ. IHDOSTRIE TEXTILE 
I,e^ membres (.? la O'rnmjosi'n d enquêta 

sur rmaustne t6::kt:l« oiiL vi^ite les a'.eli«r.t de 
Vienne, dsov I'lic'e. 

licv ouvnerk s* piaianeni du'uno organisation 
défectueuse, dont i:^ tendeni las puLTon» res- 
ponsables, leur im,-use ues cbOinages à cbaqae 
aai.îan nouvelle. 

i.es industriels ont deman^lé le relèvement 
des tarifri dnu.iniers. laoai^semnnt das prix, de 
transfMirt (la hou ',1>* île Snint-Ktienne. uui e^t a 
40 ki:umolre.s, l'-ur revient u '.t; fr-ims la tonne, 
nlors (;*a lears conr.orej <l<i N..:d p;iyent len:' 
(•«miJiistihle l.» fraf.i«l. le il<v.';.ipi>«:nent de 
ftocietes de captaLoa de to'ces h>-draulir)uev «t 
r«tif*nLe internntioD&ie p?ur l'epi'lu'auoa de ia 
Wi df dix bfttf éfr 

Bar eatu foestlon. les Sfndlcata oueilerg 
rouges et jaaees sa sont montrés Intransi- 
geants. Us ont. avw uaa égala vigueur, réclamé 
l'appUcatloA dé In M éaiu diminution da 
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La Landesausscbuss, o'est-à-diro te petit 
ParlemeTit d'.AIsace-Lorraioe, dont le votjs 
ai expliqué en son temps la composiiion, la 
foncltoDaeinent et las attnbutioas. a ouvert 
sa session anauelle voilà un mois é peu 
prèa et se réunit quatre, cinq fois par se- 
maine à Strasboui^;, sous la présidenee de 
M. Jaunez. auquel sa situation de neM^simf» 
iodustriei Lorrain a fait donner le su.-nnm 
de duc de Lorraine. 

L'objet riescsdélibitrattoDS, discnsatoa du 
hiids'-t u'.M-ia^^-'-l.orrj.nc, pruj"l d*" loi sur 
rjii.;ai"ii;.ii;un G<!S tiMiten:*"nL.s des instiiu- 
teurs, pt-tilions de luuie.-; sortes, eic-, p:--- 
sente un InterfiL plutùl lo'-u:. et il sarait 
oiseux d'en raconter les deuils au grand 
public. .Ius<{ue-!à notre petit Parlement no 
jouissait pas d'une brillante réputation dans 
le pays; grdce au mode électoral dont il 
sort, il était plutôt uns Chambre d'euregis- 
trement des volontés du igouverneoieat 
qu'autre chose. 

Il faisait de la bonne besogne au point de 
v\x6 affaires, mais de la mauvaise politique, 
et depuis des années les etVurts de nos 
députés au Heichstsf? tendent û le réfornaer 
en demandant la réforme du mode électoral 
en vigueur, c'est-à-dire en demandant la 
remplacement du sufl'rage restreint et ù plu- 
sieurs degrf^s par le suffrage universel que 
nous possédons pour les flections legisla- 
tives proprement dites. Jusqu'ici, ces efforts 
n'ont pas abouti encore et ils n'aboutiront 
sans ooute pas de sitôt. 

Mais, en nttondant mieux, nousavons, aux 
élections du mois de novembre dernier, 

. donné un vigoureux coup de collier pour 
lirer du mode électoral en vigueur tout ce 
qu'il y avait moyeu d'en tirer, et c'est ainsi 

I que nous avons réusài k faire élire un cer- 
tain nombre de députés indépendants qui, 
avec M. te chanoine Winterer et M. l'abbé 
WeUerlé en tète, forment un groupe très 
compact, très travailleur et très respecté. 
Je na nommerai que U. liauss, rédautetir 
du VoIXsbote, l'organe de U. l'abbé Dalsor, 
M. le Dr Schott de SchtesUdt, M. Praiss, 
membre du Rejrhstftg e: avocat à Colmar, 
M. 1" 1)' ItiJft'Iin de lJ;iiii':narie. surcesseur 
de M. Winterer coium!? d'-nuté au Parle- 
ment de br^rliu, etc. 

Tous ces Messieurs, fort jeunes encore, 
prennent une part très active à notre vie 
parleraenlaire aisucienne-Iorraine, sunt très 
écoutés et tout fait prévoir qu'avec i« temps, 
k force de taleat ei de cou-'-age, i!s seront 
les ninît.''es de la situation. Ils apparUeiineut 
tous Hu parti dit Lond>ispartei, ce3i-ù-dire 
parti des pays d'Alsace-Lurraiue. Les éiec- 
Uoos futures leur apporierunt du ranfo.-l et 
mCme parnii les anciens memures un bun 
nombre de ceu:^ qui sont encore lodécii 
aujourd'hui Qnira par ae rallier ouveri»- 
ment à eux. 

Cela sera d'autant plus m^CF^saire que chez 
nous aussi le bloc anticlérical, qui tyrannise 
la France, tend â se former et que la mtte, de 
politique qu'elle était autrefois, menace de 
devenir nettement conTiJsSiOnnelle. Nous 
avons, pour jouer au Combes alsacien, non 
pas heureusement un minisire, mais un 
peut aumme politique e>;,tr<^memual malfai- 
sant. Je l'ai déjà présenté en sou temps aux 
lecteurs de la Croix, il s'appelle Blumen- 
thal, est flls de juifs polonais convertis au 
protesiaotisme et immigre en .Msace^ rhaoo, 
où 11 es*, né dans la pairie du fameux ^fctieu- 
réT-Kestner. 

11 est tr<>s intelligent, très remuant, très 
ambitieux et fort peu scrupuleux dans 
femplui des moyens qui doivent le faire 
arriver, arborant au.^si ractlementla eocanks 
triculo.-e quil cric: « Vive I-Vileoiagae ! » 
quniid les nrr.T.-.staiii'es l'exigent. 

Il professa des idées dé.iîocraliqtjes 1res 
avancées '•t' est au fond ce qu'en France 
on appellerait un rud..:al-sot ialïste avec 
cette'naine sectaire pour tout ce qui est 
catholique ou simpkment chrétien qui dis- 
tingue les homir.es du « blor » français. 

il repffisente au Reichstag lu circonscrip- 
tion de Strasbourg campagne, o\\ il s'est fait 
élire par une coalition protestante-socialiste, 
et price à ta mGme coalition il a été éiu dé- 
puta au L-undesaussi.'husspar le Consiil rau- 
nicipel de Colmar II est vrai, au K^'icbstag, 
son élection, qui d*itede l'étf dernier, est for- 
tement menacée d'être iuvalid->e, la Com- 
mission s'en est occupée hier seulement et 
le Parlement de Berlib aura i se pnononcer 
sous peu a ce sujet. 

Chose curieuse! cet homme qui e.^t CR- 
Pable de faire tous les métiers, celui do 

Allemagne aussi bien que celui sinon de 
la France, du moios de M. Combes, a été vu 
k Pans, lors de la discussion de l'incideol 
Detaor à la Chambre. Il a aûrement assisté 
k la aé^nce du Palais-Bourbon, et il avait 
auparavant, me dil-oo, fait la tour de diffé- 
rantes rédaclitmsqui.naturel leraent.n'<^tai ont 
pas celle» de la Croix, de \'Echo de PmrU, 
anl'Eclair, de VUnicers, etc. Kst-il égale- 
ment aile place Beauvau pour romplétf?r les 
renseignements de M. Coranns fournis par 
les sieurs Muuthon, du Mntin, et Uotl, du 
Journal d'.l/.socf C est assez pro:iaMa et, 
d'iin« favon posthume, cela jellM une nou- 
vfi!- ^* t-.jutvtJiiuo lumirr*» s;ir it's .sources 
iiux'^ueiit;.'; a puisé M. t^omtjes pour décidi^r 
S.1 servile majorité à mel'.re t'.\lKa'-e à la 
uor'.edo la France en la personne de M. l'abbé 
lM*lsor. M. Blumenthal n'eat-it pas lenncmi 
politique et aehiraé de M. Delsor et de son 
journal le Volhsàote, aver lequel,é la sui''» 
des ('iTtiobs. il a eu plusieurs proc^ reten- 
tis.saot3, dont l'un est pemiant encore? 

ijuoi Qu'il an soit,c>st ce Sinistre per- 
sojna;re. grand admirateur et imitateur ae 
M. ConiL>es, qui, avec le secours des soi-ie- 
lisies repr''sentés au Landesaussi-*hu3s v^ir 
rAIk.nnnd i>nmel, con5eii>r municipal so- 
cialiste de Mulhouse,e* des lili-rsu* protes- 
tants aux tendances allemandes, représentes 
au l>andesauKSrliuss par M. G(»tz. nctaira à 
Wissembourg, s'afhnriie chez nous à la cul- 
ture du microbe biocard français. Pour la 
combattre avec efflcacilé nous pouvona, 
heureuaement, nous reposer d'abord et avant 
tout sur la majorité catholique et fortement 
organisée de notre peuple, et ensuite — sait 
dite la honte du ministère français— sur le 
bon sens et l'équité du premier foociion- 
naire d'Alsiire-I..orraiQe, M, le secrélaira 
d'F.tat de Kmller qui. au point de vue rell- 
Sicux, partage les vues de l'empereur dont 

Dossraa la contiance au plus haut poia!* 

A ChStenaraaz. MM. LaroUa. député. «I 
Bal sa n- 
▲ Poltlan, MM. XéTtér BéUléb dépuU, «t 

Maurice Courcelle. 
▲ Orléans. MM. dé Marcel^ aéOJlav, il 

F. SéniéT. 
A Bvrcux, MM. de Ludra, député, at Joénph 

Maoard. 
AChdloiia-sur-Marne,M.Bourgeoig,anrian 

magistrat. 
A Saint-Brieuc, M. Agaêggé. aroeék 
A Aubigny (Cher). M. SélTettL 
A Périgueux. M. de Laobiar. 
D'autres conférences par divers orateors 

auront lieu l'i Tnin (r>rÀme), aux EchéUét 
(Savoi?) et à Saint-Sarioz (Uaute^avoieK 

GUERRE & MARINE 
PKOMOnONS 

Sont promus r^^jitaines de vaisseau, las 
cjip.-.aincs de fn^cate NICJI. Pugib«. Uoreait. 
Oriolan. SUISKO: caplUtnes de frégate. \%% \\%n- 
t-.iHUi-. de vais»^a-i C «nrad B'uat. Martin. i.#- 
1 rvre. |i.*:avu. i:amiM-<lnn. Iljtntlei. ;ie;ilenaAlS 
de   \aisieau. Ira   p i-^eirnev  de  va.sseau   Jour- 
iim. Deais. Oor.e. \iaf:*.'%cAS.Uonier, Fonta'éé. 
Frov'.ien. lliioert. Che'.:evitle. 

I.^NCFAIENT  D'LN   TORPIIXKL'B 

De notre correspondant de Cherbourc 
On a Uncîce malin, ;L )a marée. !e tj.-TjiUenr 

de r* classe S24. an cun.^truction a l'arsensl 
depuis plus de trois années. 

Il n'y a eu aucun incident 

(( Action libérale populaire » 
CosMraae* da dimanclia A aurt 

MM  JacquFS Pioii. Drésirt«nl de ï Action 
tu-raie poimlttirr;'}u[n Kocht -i  Aa- 
'.luioe Meuitrd. 4'i('Utti, i Saiot-^'iairt. 

LETTffi DES tem 
Kew-Tork. 58 février IWïV, 

LES   JUIFS   A   NE^V-TORK 
(.6 grand ghetto 

L'East-Side est à New-York ce que !*Ea«t- 
End est k Londres. C'est le quartier de» 
ouvriers, dos pauvres, des miséreux et des 
vaiucus de la vie. 

C'est là que l'émigrant s'installe à son ar- 
rivée dans la grande ville- Pour Quelques 
dollars par nios. il trouve en quelque im- 
mense maison soii^bre et sale, une ou deux 
chambres étroites et sans air, où il végète 
jusqu'à ce que des jours meilleurs lui per- 
mettent da transporter ailleurs ses pénates- 

Dans l'Ëast-Side se trouvent le quartier 
chinois, le quar;ier bohémien, le quartier 
Scandinave, le quartier polonais, la colonie 
arménienne, la colonie autrichienne et, dis* 
perses îà et là, denorahreuses colonies alle- 
mandes. C'est là aussi que se trouve le 
grand ghetto de New-York qui s'étend de 
Chntham-Square Ju.squ'à la Dixiàme Rua et 
del'F^st-River jusqu'au Bo\^ory. 

Dieu d'Abraham et de Jitcob, «que de Juifsl 
r y en a partout. A en croire le journal la 
Qiobe. ils sont plus de tîOOOQO à New-York. 

Sous la poussée du formidable courant 
d'Hébreux qui arrivent de Silésie, do 
Pologne, de Roumanie, de Finlande et d'ail- 
leurs, les groupements chrétiens cèdent et 
S'en vont. Dans les quinze dernières années, 
un grand nombre d églises protesuntes ont 
été transformées en synagogues. Des dis- 
tricts entiers ont complètement changé da 
physionomie. Les enfants d'Israël qui y 
nl^pn^nt en maîtres y ont tout transformé 
à leur pins';. Is y ont iniroduit leurs U3 
et coutumes qu'ils'conservent avec un soin 
jaloux. 

DNE HOCE AO GHETTO 
C'est ainsi que les cért^monies du ma- 

riage sont encore à peu près lés mf^mes 
qu'au le.iijjs d'Is&ac et de Rebecca. 

VOICI un cortège de noce qui passe, sui- 
vons-le. Nous arrivons au Grand Lyceum- 
Hall. A ta .lurte un homme vend des billets 
(l'entrée. I.i9 produit de lavent? sert à payer 
les frais de la cérémonie. Toujours pra- 
tiques, les Hébreux 1 

La salle s'omptit très vite. L'orcbaslra, 
qui consiste en deux nfres. deux tambours 
et un taminnirin, s'apprête à jouer. Kn avant 
la musique! 

Soudain, silence. La porte s'ouvre toute 
grande : les futurs époux a rrivent. Le jeune 
homme conduit sa ucncée vers le « trùne » 
où elle doit rester nssis'^, tandis que lui va 
causer et rire avec ses p^reals, oiBis et con* 
uaissancas. 

A l'autre bout de la salle, il y a une table 
Eariiie do vins, de liqueurs et de gâteaux. 

es invités y font honneur, pendant que ia 
fanfare joue et que les jeunes gens dansent. 

Au rentre, un'rabbm est assis tenant à la 
main le contrat de ti:ariage, le s ksube ». 
Les parents lo signent, ainsi que te nancé. 
Un autre rabb.n fait ensuite enstiite au 
jeune homme ie sermon d'usage, le <• bad- 
chau ». A son tour ta jeune femme doit 
suhir le '. f-'aci l;:.u y. r.'!'' i/r u"<*, «■ • n>:<» 
pleuve, ses ainles pl€urer.t, tont le monue 
pïeure. 

Le? laranc- n^* (iur*nt cas longiomps : à 
un signal donné, le flcncé va vers sa future 
et la conuuit. sourante. sous un dais où 
tous deur resient dcijout. Les invités s'ap- 
prou-hent, avant tous une bougie à la main. 
Le rabbin lit lo contrat dû manage et le 
rituel du Talmud; nuis il donne sa nénédir- 
tlon, pendant que le jcuo'j homme passe au 
doigt de fia jeans épouse une bague sur 
laquelle cat écrite, en héi>reu. l'inscription 
suivante : « Ouc la joie sottavec vuu.<]. a 

Le r&bbin easuite prend un verre Uc vin, 
le goûte, le fait goûter û la mariée, p.i:s ie 
marié prend le vcre et le brise en le jetant 
sur !o parquet ; encore une ancienne cou- 
tume judaïque qui symbolise la n'agilitê de 
la vie buoiaiQé. 

La cérémonie religieuse est ânie, le ban- 
quet va commencer. 

Les choses se passent de la même ma- 
nière, paais avec plus de splendeur, dans 
les ghettos du HaMem, du Bronx et de 
Wilhamsburg. C'est dans ces quartiers que 
les Juifs von: planter leur tente, quand its 
ont fait fortune, dote iown, au bas de la 
ville. 

LES   JUIFS ET L'WSTROCnOM 
Les emigrants juifs n'oat pour la plupart 

qu'une ios'.ructioa très ruùimentaire. Mais 
lis veulent que leurs enfacls reçoivent ui.e 
laitjii-'iion aussi comniète que pofsible. La 
chose leur esi farile, attendu qt:e tes cours 
des A.-V/A .trAon/* et o-s fDl'.èges de la vi'le 
aon». a*li«ioiumcr.i jt-'^iuits. Les élèves n'ont 
même pas à payer leurs livres, bi leur.> 
cahiers. C'est i aaionisiratton qui fournit 
tout. 

Les jeunes juives ont une véril&Ue pas- 
sion pour la inusidue. Toutes ont ou veu:eni 
avoir leur piano. Pour se procurer quelq-je 
érhantillou de cet i.'utrumeni de tortur*'. 
elles s'impi-Seal les pluâ grandes privations. 
*\'^%i une hon:e. au gheUo, de ne paa savoir 
tspoter quelques airs l*-de<;sus. f.^ ciel nous 
prt'B-rve de 12 musique du jtn.ntu ' 
LES JOURNAUX ET LES THEATRES JUIFS 

I-e quartier juif pu!-)!!** six jouriMUX quo- 
tidiens, nun pss en naglats. mais daua la 
langue de la tribu, eo yidd^sn. Il n'y a que 
deux journaux quotidichs en yiddi? h publiés 
dana la reste du monde. Ainsi la Ruaai«. 
avec une i>opu!at:iin juivj det* raillions, n'a 
que deux'f»'uillcs dans li langue du ghetto, 
tandis qu'aux F.tats-Unis, pour un million et 
demi d'ifetireux, li y a six quotidiens en 
cette langue. 

Outre les nouvelles du jour, eas feuilles 
donnent ti-s tr.-^ducUons des chcS-d'œuvra 
btti-raires ''•t: >;;unde et d*s articles da vulga- 
risation I*'.- 1'^ ortï et '<■! !(r:ences. Le feuil- 
leton n') uîc::çu'» o.r.. '■ '■■ ^^.ah q'in c'est 
l* feuiUisUji. .i ■ . w.-...- •-■■-■ ■. «ie .san^; ■ qui 
fait aresser !ei ('..^vi-ux sur 'a !*la et fns- 
aonner d'boncu.-. t.es ou\Ti«rs et les ou- 
vrières des trceaîshop» dévorent cala en 
alantà leur travail h inilin. 

Comme les journaux, !ea théAtrvs du 
ghetto r.unl en pleine r» ospénié. Il v en 
quatre, e'. loi: : les nu:;:.'-o lo.u *^r% ar/air-s 
d'or. New-Vor : e-it U îeuie VIIîM du monde 
où l'on joue des pièces en viddisb. Il est 
vrai qu'en Ituss'.e ees représentations sont 
interdites. Ma-s il fut un tt.iios «ù eîles na 
relaient pai>, <-. i est a peine si nuetqu<*s 
iroupas vu;,'a.-.ondes d'artiste» aframés y 
pouvaient trouver une maigre pitance. 

LES JUIFS ET L'OPINION PUBUQDC 
Le grand monda, le « smart se: >. à Vew- 

York, tieni les juifs systèmaiiquemeoi à 
l'écart, même quand ils ont acquis dea for- 
tunes colossales, ce qui. en d'autres pays, 
aufflt pour leur ouvrir les portas des salons 
les plus orisiocraliques. 

Le public améncfciu ne leif aime DOS non 
p.iis beaucoup peut-être, mais il ne noumt 
contre eux aucun sentiment vinlent. La 
question ;uiv.' n'<»xiste paa encore ici. Pour 
le moTieit-, Japhet et ^m i'enteade.u'L aux 
BUts-Qnif nueux qut Ubam et Japhe;. 

ta» L. H. 

4M 40* éimêMcht dt Çutai 
En et tanps-li, iésus chassa un démon qui 

£ta=t muet; et le démon éunt sorti, le muet 
paria, et ta foule tut ravie d'admiraiiou. Cepen- 
dant quelques-uns d'entre eux disaient : il 
chasse leaoénsons par le moyen de Bêelzébub, 
[inDce dea démons. Et d'autres, pour le tenter, 
tti demandèrent un prodige dans l'air. Mais 

Jésus, connaissant leurs penaées, leur dit : 
Tout royaume divisé contre Itu-mCmc sera 
détruit, et toute maison élevée contre elle- 
même tombera en ruine. Si donc Saiîo est 
divisé contre liii-ro<>me. comment son règne 
subsistera-t-iL? CcDCDdant TOUS dites que c'est 
par Bée^zébob oné je chasse les démons. Que 
si je chasse les démons par Bécizébub, par qui 
vos enfants les chasseot-ifi ? C'est pourquoi 
ils seront eux-miïmcs vos iuges- Mais û c'est 
par le doigt de Dieu que je chasse les déoons, 
assurément le royaume de Dieu est venu jus- 
qu'à vous. Lx}rsque le fort arme gu^de sa ma - 
son, tout ce qu'il possède c^t en sùrc'.t. M^is 
s'il en sttrvienl un autre plus fort que lui, qui 
ie renverse, il emponera toutes ses armes daiu 
lesquelles il mettait sa confiance, et il paruj^era 
ses dépouilles. Celui qui n'est point avec moi, 
est contre moi. et cslui qui ne recueille pas 
avec moi, dissipe. Lorsqu un esprit impur est 
sorti d'un homme, il s eo va par des lieux 
ondes, cherchant du repos ; et comme il n'en 
trouve point, d dit: Je retournerai dans ma 
maison, d'où ïe suis sorti. Ht y venant, il la 
trouve nettoyée et décorée. Alors, il va prendre 
avec lui sept autres esprits plus méchants que 
lui, et, entrant dans cette maison, ils y loot 
leur demeure; et le dernier état de cet homme 
devient pire que le premier. Lorsqu'il disait ces 
choses, une femme, élevant la voix du milieu 
du peuple, lui dit: Heureuses les entrailles 
qui vous ont porté et les mamelles qui vous 
ont allaité I Jésus lui dit : Mais sunout heureux 
ceux qui écoutent la parole de Dieu ei qui la 
pratiquent 1 (S. Luc, ch. XJ.) 

Mgr l'évéque de Séez 
Hgr Bardel. qui avait consacre, on s'en son- 

vient, sa lettre pastorale de Carême à une très 
remarquable étude sur le c Goocordat •. oom- 
munique au clergé et aux fldèlea de son dio- 
ctee par une lettre tpéciale l'EncycUqae do 
Jubilé de rimmacolée-^oception. 

-     —      am      I     1^ 

M. Gaoriel Simon, a i.aulJKnet "nr Vttis-ie«- 
Baïas (Ajat'ch-^t, a 'iô «n». — M. tran^ris Uu- 
guenv. a Bnre-le-Ctifttcl ICiMc d'Or», il fut sa- 
cri.>tain de cette paroisse pendant M ans. — 

M. X. B. Rattier, TT an?, avoué tioBorafra t 
Llokoges. — Mlle Uadalcioé Anmond. S ans 1/% 
Paris. 
•aox csuR Et MiRit, iOYtz un uura 

i30» Joun £iÊktui§9me») ; 

tTa* »«iM ponr i'«MTr« d« la beaae erasie ssft 
e*l«br*v a vwrutllMiaadI? taan.aSh.l/ib«Bl-4^ia^ 
Notra-Dam*. cbap«U* aa S3cre<C«ar. 

—o— 
IJ» Comité A» VanaUlcs offre k toaa ass aboeaii t 

rocoanoa   da   l'analTantlr*   d*   sa   faadatloa,  oo^ 
prlmp i-oinm* propii:aDdB. 

CHRO.MQUE RELIGIEUSE    ■ 
LES FÊTES DE LA SEMAINE ^ 

tMnanrti* smart. iii*i>uiAacaa os CàRlÏMr. KÀhîTS 
Counra. fttrv*. — L. ;. SA»T THUHAI B'Ao'jm, coit- 
fM*W *t (têetftÊr. — M. S. SAUTT JIL^S DS I'ICL. e»t^ 
feutvr. — AL 9, SAIXTB FBAMçOI» AOMAI.Y^ rntvt. — 
J. la, BAOït booarovtc, «SM — v. u. uas GIM PL^BS 
aa NoriuHisioiitnB. — X it, 9ijsr jintooin, p^e. 

On a souvent répété que les lectetirs dW 
bons journaux votent bien, que les lecteurs 
de mauvais journaux votent mal. 

Cette lettre d'un de nos amis de la Haut&> 
Garonne le prouve une fois de plus : j 

A Saint-H.. le c&ndidat eectaire passe é une 
trë^ forte majorité: un industriel arrive danaift 
pay."! et fait répandre la Croia; à profusion, la 
propagande e?;i continnelle et bieotdt le« resal- 
Uts se font ficnt,r. L'année dernière. an= élec- 
tions, le mauvais cuididat passe encoro, il ex 
vrai, maie a 1-2 voix de majorité eeutemcnt. 

Exemples a mettre sous les yeux de ceuxqtii 
hésitent encore a propager la bonne presse.     i 

Pour achever de vaincre les hésitatlom. 
nous avons ét&bll des tarifs spéciaux extré-, 
marnent rédtiits. 

Pendant les deux mois de mars et avril, 
on peut rec>^voir la Croix quotidienne pour 
2fr. bOetlaCnXxdud^TTUZncAffpourOfr.âO.' 

<C QUESTION'S ACTUELLES J» 
SOMMAIRE DD KQMERO DO b MARS 

f. \» raebat des ebamias d» far. (Sztralti AM' 
aruelee paMlespar M. Paal l^rorBeaallen daas 
lc« BOfflérM d* iSotmtr des iS «t ta MvrlM-, S mara., 
i-r ami imL) i 
L* aian«#««n d l« Caemfrrw. — Laa doléanoas d*} 

M. Boarrat. La* cbtfraa rbania par nC. Plekoa eU 
BaaarMard. Estralu da dlaooarc d« M. Roartar, ad^ 
■Isira oas Flaanctt,preiwce le M Joatiar laoi au 
CbwBHvdea dapeÉsa. 
JLtoji^i'MiBlsilan proparttomaaua. (ftn•••»-, 

étatm* da la rapraaaatatioa praporUonnalla. 4dtU 
parla «LiFn«de la rapraaaatatlooproportionnitll» &. 

Ui. Cphémorides da la aemalne 
Abonnameni  : tin  so. 6 ir. ; le aunéro 0 fr. tt. — 

Malton âa la BODO* I*r«-ss«. b, rD« Baj-ard. Paru, VOl*. 
L'D numéro apéclnea cat aavoye franco sar damanda 

Informations 
du soir 

SŒLLES  A  UARSEILLS 
ICarscille.  0 mars.   — Les scellés   ont été 

^posés sur les portes da la chapelle espagnole 
située dans l'ancien local des Pères du S^iat- 
Sac-emsnt. 

Les commerçants et nésoeiants aspagnola 
signataires au bail de l'éuU.-ie et con«^quem- 
ment propriétaires du local se sont rendus au 
coQsuint a'Espagne pour faire entendre leurs 
proteslaUons. 

Il faut reinarauer que. par décision dajuga 
des ré.Vres du '42 avril 190S faisant droit é une 
demanda da la '.oirtnie espaxncfe. la chapelle 
de la nia Mareaao était malatenae an l'état des 
Iri.tfcs  \:\\   :-n:i*:');i.'.;i\. 

tVesr lîûnrroQii&ircuienl ft cette décision que. 
sans avis préalable, la fermeture de cette cha- 
pelle e été ordonnée malgré le traité du 7 Jan- 
vier VSài, sijtcé entre la France et l'Espagn». 

mi.   COUBKS    ET   PELLETAIT 
A    BORDEAUX 

Les Syndicats d inscrits mariUmas de Bor- 
deaux viennent d'inviter M. Combes, pré-sident 
du Conseil, et M. Pelletan. ministre de ia 
Ma.*-ine. a na grand banquet qui atum lieu le 
dimanche 90 mars. 

LE PARLSMElfT JAPONAIS        H 
Tokio. 5 mars. — La session de la Cbambr*^, 

sera ouverte le U mara et na dorara qua dix. 
jour». 

Pendant cette session, les crédits pour la 
gnerre seront demandes aux représentants. 

Immédiatement après la clâlura da la aa^ 
aion, la Mikado parura pour Kioto- 

SUSPENSION   DE   OONOkS 
La préfecture maritime de Lorient a raca des 

ordres pour rappeler les marins permission- 
naires ayant uassé un mois dans leurs familles 
ei de suspendre tes congés. 

GRAVE ACCIDENT NAVAL A TO0LON 
Toalon. & mars. — tJn grave acoideat autour 

duquel le silence a été fai: s'est produit dans 
l'arsenal : le DeMCartrs et le Galilée, amarrés 
dans le bassin de Castigneau, pour subir des 
reparations, durent exécuter une manœuvre. 

La manvmia temps regnant la Descartes fut 
pousae vtolaramwit sur le Goiilee. et ce der- 
nier subit de graves avaries. Le Galilée, qui 
devait aller sur rade aojotird'bni. sera donc 
indisponible quelque tempa encore. 

VOL A L'ARSENAL  DE TOULON 
La  potion a découvert on trafic de  métaux 

appartenant a l'arsenal maritime: des \ols 
étaient commis |.i.ir des pêcheurs qui avaient 
comme complice un receleur fripier état i dans 
la Ville. S:i. in-^stnti' us onttMé omrect et on a 
saisi uoe ce. lainc quantité de cuivre et dbutils. 

NOUVEAUX i;£NFORTS 
B.-est. ô mars. — Un détachement de 800 ^ol- 

dan ùinfanten^ culjniile. rrovenani des '.;* et 
0> reg.ments. partira le 'J^ man a destination 
de noï! po.^ReàSionsderindo-cluneetduToiiltin. 

{:n autre détachement,dont le chiffre variera 
entra âuo et 1*y.} soldats, partira le 10 pour la 
même de&:inati3n. 

Ces deux dfscuementsprenilroat le paquebot 
a Marseille. 

OFFICIERS EN TUNISIE 

Biaerta, é mars. — A bord do pat^iabot da 
France attendu ce soir a Bizerte. arriveront : le 
aéDéraJ Pandezec da l'état-major général de 
"armée, le général JoCTre. directeur du aénio 
au ministère da U Ouarre. at quatra ofQciars 
da l'état-major. 

UNE ORftVE DE TYPOGRAPHES 
tMpuls hier, laa ouvriers tmographes de la 

maison Arrault. a Tours, oii s'imorima le jotjr- 
■al la MpdcAe. sont en grève. 

To'clles causer dn conllit : La Dépêche, oui 
■aralt a 10 faenres du so.r. était jusqu'à cet 
jourti oeraiers composée uniquement par dea 
Canunes. 

La loi sonv^iTe interdisant aux femmes da 
veiller, letraviulde dernièrelieureavaitelécon- 
flé a one équipe (i'lummen oui avaient accepte 
les condit onu qui   Ifiir avanmt  été proposée."!. 

Avant-hlRr. ftto equi^ie '•st %'enne df^mander 
d'éCre seule ':.har^ne de composer le journal. 
M. Arrai'U ne voulut point y coneeatir. d'oti 
une grève. 

Le prétexta Invoqué par las typographes da 
la Û4p/che est qu'il na s.ed pas a des hommes 
da CDciinuer ua travail commencé par des 
féaBaa. 

INONDATIONS EN ALG&RZX 
Alger. 6 mars. — La temps est affreux de- 

puis deux jours ; la pluie tombe sans disconti- 
nuer; les voies ferrées sont oonpéea par laa 
lorreuts sur plusieurs points. 

A Blida. plusieurs milliers d'hectares de ré- 
coltes soat noyas et i>erduK ; c'est on vrai 
deiostre . a l'Arr^al-Ouau, la Djemma a démoli 
la dipue de la Hocf^te de viticulture ainsi que 
le barrage et envahi les VI(;.-IFS. causant dc^ 
déu.as imporuo'L.H : presque toutes les proorîeteri 
riveraines sont inondées -. l.i plus grande partie 
du communal est MOUS l'eau 

A Miliana. una maison s'est efTondrée. ense- 
vcUsrtant sous les decombrea la fémma Martoral 
«t sas ttttu «otésta tc^ da ,qiuta.aa.*«ia.^fts. 

L'ESCADRE  ANOLAI3M 
XN EXTRSICE-ORIENT \ 

Cangiin:. ^ r-iTtfr — T-.* Talbot. croi««» 
anglais stitionnalre a Qbemuipo. eet parti pour 
Hoag-Koag, afin de passer rtnspeotioa do nou- 
veau commandant île l'escadra anglaisa an 
Extrême-Orient 

Ce vai.s.seau de guerre est depnis trois ans 
dans les men de Chine; il eere pr jbablemeot 
renvoyé en Europe et remplacé par aa anira 
croiseur. 

Ije détachement qui garde la légatton anglaJan 
é Séoul a été ravitaillé par te Avaséar. 

RAFFINERIE DE 90UFRR INGKNDlte' 
Agdc. G mars. — Un incendie a détruit hier 

aotr a r> heures une reUlnerie da soufre. On 
ignore lea causes du sHotre. Les d^àts. qui 
sont Importante, sont oouvorts par dos assu- 
rances. , 

Lisbonne, & mars. -^ La noavMIa d'ona pré- 
tendue mobibsatîon portugaise est sans fonde- 
ment. 

TIRAGES FINANCIERS 
dts 5 mmr» 

▼Ula de Parla ISM 
Le nmtn<ro tao Tia «at rambonraé par la 

Msaoe francs. _ 
50 000 fraart. 

Liea qaatr» Ramera naf rants Mmt 
par la sonna d« (oooo francs 

Kl 730 - M> e77 — «r SM — ÔOS «U 
!.»■ quatre anmeroa fliuvants aoat 

e«B parbOuo fr. ; , - 
âT6«C3 — 197 47& — lltf>fil — SSOtttT. Vf 
l>«ii 40 aniii(>roa laivanU f^|^r>nt rhacaa laSBft.c 
<kiA4M — «4U0 — «a 787 — 89 ses —UaMÊWmtÊt^ 

S^r.TB- dl4.'<:«— ilSMi-TJAtr — est 7U — tai B4— 
r,i3..(o — fWT?.-. — «wwî - sMsst — asssst —ssan 
— iS4 oori — bsiuo —101 rr. , 

eoioîù — is»sn~ aosisi — suse» — iMfB — 
rm?7 -M9SBK-ftiRSiR-iMSff:-.«aa«-feiat 
— «k-ioas - uittw -  357 Sa* ~ 4« ifls — «aadi »* 
au iB7 — las M: — st* »?. 

Foaciérea 18SB 
La amaéra SSSSsa e^ra remboursa par MHV fr. '^ 
La auméro 94i tm aara naitMara* par SSOOO fit. 
Laa BBiDeroa aaz 9711 — U5S» — £31 «si  — saia7**< 

tntSI   —   &M90S   aaroat   rembonraéa 
&00O francs. 

1.*^ is nuiD4roi aairanta aont rtiabi 
nir I 000 francs : 

tusti — 5083» — sstn» — 4saas 
esaTiê — S5i4«t — ssasn — 441 SK>. 

SBDIW   --   4;n9S0  --  «30 Out—  7M 7»   
117 e?'i — 135 S« — »?1 M.1 —   M6 SS4 

tt:t7D — stsotb—ziu6à7 — t4as.:> —sans—aaiBM 
SDMV —875131 -9MTO:.—IWIU - 300 «48 — ftS tr. 

74Ult   — 38a U"^   —  ««9^4  —   IflSSBS   — «aOli ■*• 
TU Sli> — 171 SS» — M7 JSC — SS" Ml —TTSSM—atattl 
léi tn — «01 ssi - n;eia — ?« nu 

Foaoiéraa 1S7» 

H 

a>as  (i(mau 

1 

!<«■ aamàros énsiia 
100 000 Crsoca. 

!.« Q«m«ro bS S04jnfB« som maet. 
l^s numéros iSSS'JX) —   43* Ul 

10 u?0 franc». 
l.ti aaaerat lb? SU — TU ST( — 1 

~03 941 miaaat eiuaiM S aso fr. 
I.r« StinuBMro^ iBlvwits Kagnant cbaenn l ast (T. 
49; 760 — I 8« TOI   —  «e44L*S —  -71)  77S — ISWSSS--' 

-5j -:•.} _ .»i7iH — I 4«8 <>wï — ftS»«y< ' 
>il au:: ~ tsian — ;oe 770 -  1 s,*., 7as -.asssa* —< 

S94 «5; — 7W TT*. — tSl 41» — 1 T!»i al<|. 
r«3iir — 1 &A::i:. — 1 â.-raoop — t TORSOS — sraai 

— yi 3tff — «)t:t onA — SM«;j — 1 LIS 77?. 
I KJ 3:7 — ( Tiki as — Kl tas — -«s isi — aiaiB -« 

931 91Ï — 1 C4J Ki - iS7 959 — *4a «J 
10911»  —   W4Se8   -   «450   —   14S»ta   —  Misai-^ 

W4U—iTA&ass —nsasr — 48SS8. 
7B4S8-lt9E7M-  UCttl  -SSStM — SStan.^ 

«MO—lUiau -asriu—tM> 4iâ. 
insav —itssss7 —iiasiai — latacs —frtsa 

SOI a». ~ 
isis«M-i4sBa»e- isiosn-aatTiB—t«nai( 

— 1 aiiU: — 1 MS ÏTi — 1131 ÏS4. ~ 
S«T«88  - 91193—   lUSSO*  —  SSSm—tttlSK-^ «su        
I tfSeOt— 1881. 

6»*i« — U9n - 
ÎW975 — I MTra 

(MS — 471 QOt. 
— 18&3 08I — laiioa—«8iaa^ 
zii 19* ~ S57f,s7 - taiBin -4 

fois UHiiMitt It ^tttixdlfs 
reaa us saMuxiéa 

ItE no Hit 
I07aii4b Ml aar^ 

5, Rut t a flgiardl 


